Bien chère MAM’

C’est bien volontiers que je m’associe, avec tous nos amis, aux propos affectueux, chaleureux et reconnaissants exprimés par Roland.

Pour ma part, je retiendrai volontiers trois symboles qui me paraissent caractériser à la fois ta personnalité exceptionnelle ainsi que la fidélité que nous te témoignons et partageons depuis tant d’années. En effet, pour notre promotion et pour le noyau de fidèles qui assurent sa pérennité, tu as incarné successivement et simultanément la féminité, l’excellence pédagogique et la convivialité.

- La féminité, tout d’abord, car ton arrivée au CREPS de Strasbourg, dans ce monde masculin et un peu machiste( !) a constitué une véritable révolution. Incontestablement, tu as su d’emblée t’imposer par ton charme (sens étymologique du mot !), ton intelligence pétillante, ta culture tant auprès de tes collègues que des étudiants.

Tu as su, avec chacun d’entre nous, trouver le mot juste et créer un climat de confiance fondé sur le respect mutuel et la reconnaissance admirative de tes grandes qualités pédagogiques au point d’incarner l’excellence pédagogique.

- L’excellence pédagogique, c’est précisément ce second symbole qui nous paraît caractériser ton enseignement et ta présence auprès de nous. Tu as su, par tes connaissances et ton empathie, nous ouvrir à la réflexion philosophique, nous faire découvrir les humanistes chrétiens qui ont jalonné ton existence, qu’il s’agisse du philosophe existentialiste Gabriel Marcel, du personnaliste Emmanuel Mounier et de Paul Ricoeur qui furent à l’origine de la revue Esprit dans laquelle nous avons «frotté et  limé notre cervelle » et aiguisé notre réflexion.
Ta pédagogie s’est d’emblée imposée comme une pédagogie active qui faisait sortir la classe de ses murs et nous invitait à une réflexion personnelle féconde, nourrie des lectures que tu nous suggérais de faire avec habileté et persuasion. Et, en conclusion de ce parcours, je dirai que tu nous as, comme dirait Saint-Exupéry, appris à être responsables.

- La convivialité, enfin, troisième symbole de ces retrouvailles, à l’image de ce rassemblement annuel de la Pentecôte qui prend aujourd’hui un relief particulier avec le point d’orgue de tes 90 ans. Ce sens de la convivialité, tu nous l’as fait partager, rue Fishart, avec ta famille ( et Robert, ton mari toujours enthousiaste et  enrichissant). Ta table était toujours ouverte comme chez Roland et Maguy qui avaient initié la voie en accueillant la promotion et avec lesquels nous avons tous tant de complicité. Cette convivialité, tu l’as aussi partagée avec l’ensemble de la promotion en participant aux sorties légendaires et arrosées qui ont accompagné notre période de formation.

Tu l’as enfin partagée dans ta maison d’Esprels toujours ouverte et accueillante dans laquelle nous avons tant de plaisir à venir nous ressourcer au point de la considérer comme un peu la nôtre.  

Pour conclure, ma chère Mam’, je te dirai que tu nous as appris ainsi que Roland, notre chef de promo, à devenir ce que nous sommes aujourd’hui en nous enseignant et démontrant au quotidien, comme le disait  Albert Camus que «  la vraie générosité envers l’avenir, c’est de tout donner au présent »

